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qu'avec modöration aux lüttes politiques oü il risque d'etre en conflit

avec des chefs, des camarades ou des subordonnes.

Fusil ä repetition de la marine frangaise.
Malgrö lout le mal dit des fusils ä röpötition par quelques militaires

expörimenlös mais trop alarinistes, la France a cru devoir röaliser en
partie ce progres et introduire la röpötition dans son armement. A cet
effet un fusil, invenlö par le major Kropatschek, de Tarmöe autrichienne,
a ötö adoptö pour la marine francaise sous la dönomination de fusil-modöle
de 1878, par decision du 28 juin 1878. En voici une bröve description :

Le canon est pareil k celui du fusil Gras, mais plus courl de 0m,077, il
prösente quatre rayures au pas de 0m, 55 et le calibre est de 0m,0H. Le
tenon de Tepöe-balonnette est placö sur Tembouchoir, la hausse est gra-
duöe jusqu'ä 1800 mötres ; son curseur ne prösente pas de cran ; ä Ta-
vant du canon et en dessous se trouve un tenon percö d'un trou servant
ä assembler le tube-magasin au moyen d'une goupille.

La boite de culasse prösente dans sa partie supörieure les mömes
dispositions que dans le fusil Gras ; ä Tavant on remarque le manchon d'as-
semblage du tube-magasin et son ressort qui limite la course du piston
de magasin; k Tarriöre se trouve le pied du ressorl-gächette. La boite
de culasse est fermöe en dessous par la boite d'auget.

L'appareil de dölente esl le möme que celui du fusil Gras; le resscrt-
gächetle est moins long, prösente une forme recourböe et se visse ä
Tarriöre de la boite de culasse.

La culasse mobile est presque identique k celle du fusil Gras; eile en
difföre par deux cavitös pratiquöes dans le renfort du cylindre et une
rainure nöcessitöe par le butoir de relevement.

Le magasin (röservoir) consiste en un tube en laiton pouvant contenir
sept cartouches ; il est maintenu en avant par un bouchon donl la douille
s'engage dans le tube et dont les deux ailettes embrassenl le tenon placö
sous le canon ; en arriöre il pönötre dans le manchon de la boite de
culasse. Dans le tube se trouve un ressort ä boudin prenant appui ä Tavant
contre le bouchon et ä Tarriöre contre le piston de magasiü.

Le möcanisme de röpötition comprend Tauget et sa vis de goupille, le
butoir d'abaissement, le ressort d'auget et Tarret de cartouche. L'auget
bascule autour de sa vis, il a la forme d'une cuvette pouvant contenir
une cartouche. Le butoir d'abaissement s'assembleä droite de Tauget par
une vis faisant corps avec lui, il a la forme d'une petite tige terminöe par
un bouton : si la tige est verticale, le boulon s'engage dans le trou
postörieur du renfort du cylindre et l'abaissement de Tauget se produit; si
Ton incline la lige de 30° sur Tavant, il pönötre dans l'autre trou, l'abaissement

n'a plus lieu, et Ton peut se servir de Tarme comme d'uQ fusil
ordinaire.

Le ressort d'auget agit par son bec sur le talon de Tauget pour maintenir

celui-ci dans l'une des deux posilions de relövement ou d'abaissement.
L'arröt de cartouche a ötö ajoulö k la suile des premiers essais ; il se

compose d'un levier fixö par une vis-goupille k la boile de culasse, et
d'un ressort placö sous ce levier. Quand Tauget est abaissö, la griffe de
Tarrßt de cartouche fait saillie dans le manchon de la boite de culasse et
s'oppose ainsi au passage du bourrelet des etuis ; quand Tauget est re-
levö, la griffe s'abaisse et la cartouche sort du magasin jusqu'ä ce qu'elle
soil arrötöe par le bec d'auget.

La monture a un füt nöcessairement plus gros que celui du fusil Gras,
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puisqu'il a fallu y mönager le logement du canon, celui du tube-magasin
et celui de la boile d'auget; le canal de baguette n'existe pas.

Dans les garnitures la baguette est supprimöe ; il n'y a pas de ressort
de grenadiöre, celle-ci s'assemble par une vis de serrage. L'embouchoir
porte le tenon de Töpöe-balonnette. Le pontet et la piöce de dötente
formenl une seule piöce, appelöe sous-garde. La vis antörieure de sous-garde
trouve son öcrou dans le pied de la boite de culasse.

L'öpöe-balonnette est la möme que pour le fusil Gras
La cartouche est aussi la möme que celle du fusil Gras.

BIBLIOGRAPHIE

Le tir de l'infanterie aux grandes distances et son infiuence sur la tactique, par le
capilaine-adjoint d'etat-major H. Vermersch, attachn ä l'institut cartographique
militaire de Belgique, chevalier etc. Bruxelles 1879. Muquardt, Merzbach et
Falk, editeurs. 1 volume in-8» de 149 pages avec une planche, prix 3 francs.
La röcenle guerre d'Orient et les publications historiques et critiques

auxquelles eile a donnö lieu ont posö un grave problöme : celui du tir de
l'infanterie aux grandes distances. c'est-ä-dire ä 1000 mötres et au delä.
Celte question est actuellement, dans la presse militaire, le sujet de
discussions nombreuses, soulevöes entr'autres par les intöressants rapporls
officiels des gönöraux Totleben, Gourko, Skobelef, puis par des brochures

connues des gönöraux Zeddler, Tchebilchef, du lieutenant-colonel
Kroupalkin, de Tarmöe russe, de M. Bogulaski, major de Tarmöe
prussienne, Horsetzki, capitaine autrichien, et d'autres officiers encore.

A son tour l'honorable officier beige, auteur de la brochure dont nous
parlons, entre en liee comme partisan convaincu des idees nouvelles, et il
cherche, dans un plaidoyer k la fois utile et intöressant, k ötablir que les
röcents proeödös de lir sont entrös desormais dans le domaine des faits ;
il dömontre que leur adoption s'impose ä toute infanterie soucieuse de
resler ä U hauteur des progrös de Tart de la guerre.

Sans rejeter les prineipes actuels de bon ordre et d'aetion d'ensemble,
sur lesquels Ia tactique doit reposer, il a cherchö ä faire ressortir les
modifications qu'entralnera, pour les formations et les proeödös de combat,
cet emploi extröme du fusil moderne. Une analyse succinte de quelques
faits des campagnes de 1870 et 1877 et d'expöriences de polygones met
en lumiöre le fait inattendu de Tefficacitö röelle du tir öloignö de l'infanterie

donnant jusqu'au 30 % ä 1000 mötres sur des colonnes de bataillons
ou des cibles de surface correspondantes.

L'efficacitö du tir de mousqueterie indirect d'aprös le gönöral Tchebit-
chefa ölö spöcialement Tobjet d'un examen approfondi; ineidemment une
thöorie nouvelle des probabilitös du tir y a ötö rattachöe, thöorie que
l'auteur s'est efforcö avant lout de rendre claire et surtout pratique. Ses
raisonnements exigent cependant les connaissances ölömentaires du calcul
difförentiel el intögral et les döfinitions des probabilites ; moyennant cela,
on arrive aisöment ä des formules fondamentales, et qui permettent,
gräce k de nombreux exemples numöriques, de calculer rapidement la
chance d'atteinte d'une figure göomötrique simple, d'aprös un groupe-
ment donnö de coups.

Dans ses conclusions, l'auteur önumöre les conditions diverses qui doivent

etre exigöes, tant de la part du soldat et des cadres, que de la part
des plus hautes sphöres du commandement, pour que les nouvelles mö-
thodes de lir puissent ötre employöes avec certitude de succös, et lä on
touche ä la partie dölicate et difficile des nouveaux progrös, surtout en
ce qui concerne Tattaque el l'action : Faire manoeuvrer les masses de pe-
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